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MANIERE  DE  rREPARER 


LES  PLANTES 


ET 


AUTRES  OBJETS  DE  MUSEE. 


Les  gramlsmnséovs  d'Europe,  qui  font  i' admira- 
tion de  tous  ceux  qui  1^8  visilotit,  n'ont  pu  se  com- 
plo'oi-  qn'avoc  Je  cojicours  d\in   grand    nombre 
de  per.^onnes.  Aussi  co  no  sont  point  de  simples 
rt^nsoigiiements  que  nou-i   donnons   ici  :  c'est   un 
appel  que  nous  faisons  à  tous  ceux   qui   s'intéres- 
sent à  J^ivancemenl  do   lu  science.     Nous     leur 
indiquons  le  moyen  d'ennciiir  ](.>5!  musées  de    l'U- 
niversité Lava!.     Nous  n'ii^norons  pas  que    beau- 
coup de  personnes  sont  di.^posécs  à  concourir  à  cet 
objet;   déjà  plusienr-  ont  envicin  nos   collections 
de  dons  considérablco  :  nous   leur   adressons    ici 
nos  rcmerciments.     Les  noms  de  Ions   ces  dona- 
teurs sont  indiqués  à  la  reconnaissance   publique 
sur  les  éliqnelles   annexées  aux    objets    donnés 
par  eux.     Ui  plus  grand  nombre    encore  auraient 
f|  "t   la   mé.we  chose,    s'ils  eussent  su  la  manière 
.-'e   recueillir  les   objets,    on    .^'ils   n'eussent   pas 
craint  de  nous  envoyer  des  choses  que  l'Université 
possède  déjA. 
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Il  n'est  pas  (îonlonx  qiio,  parmi  les   objols  qui 

nous  seront  envoyés,   v.  g.    les  plantes,  j1  no  s'en 

trouve   un   certain    nombre   que   nous   po^^sédons 

déjà  :  mais  ces  envois  ne  soûl  janiais'inuliies,   et 

en  voici  les  rai>!ons  : 

1  °  .  Une  j)lante  peut  varier  dans  son  port  et   ses 
dimensions  ;    conséquemment,    dans    un    herbier 
complet,  chaque  espèce  doit  être   rcprc^cntce   par 
de  nombreux  exemplaires   en    fleurs  d   en  IVuits 
provenant  de  plusieurs  localités  d'un   même  paj^s. 

2  °  .  Les  plantes  reçues  à  plusieurs  exemplai- 
res, permettent  de  faire  des  échanges  avec  les 
musées  étrangers,  et  d'anginenlor  ainsi  les  collée- 
lions  de  plantes  exotiques. 

3°.Quel(iue  soin  que  l'on  donne  aux  collec- 
tions, il  y  a  toujouriH  quelques  objets  qui  se  dé- 
tériorent avec  le  temps,  cl  qui  demaïuieni  à  être  re- 
nouvelés :  les  doubles  mettent  en  état  de  les 
remplacer. 

4  °  .  La  même  plante,  venant  de  difl'érents  points 
du  pays,  fournit  des  renseignements  fort  utiles 
pour  l'étude  de  la  géogra])hie   botanicjue. 

On  recevra  aussi  avec  reconnaissance  tout  objet 
auquel  se  rattache  un  souvenir  historiqur  comme 
inscriptions,  armes,  insi rumen i.-^,  cl  géné.a'ement 
toute  chose  propre  à  faire  connuitre  Jcs  industries 
des  premiers  Iiabilanls  du  pays. 
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RECOLTE  DES  TLANTES. 

Los  plunlps  8i)in  à  ]a  lois  les  objets  d'histoire 
natnivll'.>  les  plus  figréul;les  et  les  plus  faciles  à 
récolter.  Celles  qui  rioiil  dcsliuées  aux  musées 
doivent  être,  aiilunt  que  possible,  recueillies  avec 
tontes  leurs  jjarties.  Pour  plus  de  facilité,  on 
commencera  d'abord  par  récolter  les  plantes  de 
petite  ou  de  rnoyeniie  taille  ;  on  les  enlèvera  avec 
leurs  racines.  Ces:  invariablement  ce  qui  se  pa- 
tiiiue  (juand  la  plante  est  de  taille  à  pouvoir  tenir 
dans  une  feuille  de  papier  de  15  à  18  pouces.  Si 
la  plante  est  de  haute  taille,  on  se  contentera  de 
la  partie  su  jrieure  de  la  tige  et  de  quelques 
feuilles  radicales.  Pour  les  arbres  et  les  arbris- 
seaux, il  sullil  de  préparer  des  rameaux  de  15  à  18 
pouces. 

Le  temps  de  la  récolte  est  lorsciue  la  plante  est 
en  fleur  ou  t  n  fruit.  L.^s  plantes  qui  ne  ])ortent  ni 
ileur  ni  fruit  doivent  être  laissées  de  côté.  On  s'ef- 
forcera de  récoller  plusieurs  échantillons  de  la 
même  plante,  lorsiîue  la  chose  sera  facile.  On 
aura  soin  cependant  de  ne  dépeupler  complètement 
aucune  station  des  espèces  rares  ou  intéressantes. 

Il  n'(>v,  aucun  lieu  oii  le  boLanisle  ne  puisse  ré- 
colter quelques  spécimens  jjropres  à  faire  connaître 
la  végétation  d'un  i)ays.  Les  bois,  les  savanes, 
les  rochers  qui  bordetU  les  rivières,  les  montagnes 
surtout,  olTrcntim  vaste  champ  aux  herborisations. 
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PREPAIIATION  DES  PLANTES. 


La  i-ôcoltc  lormiiicp,  lorsciu'on  rst  rontru  chez 
soi,  on  doit  pror(''dc>r  JminrdiîiU'mciil  à  l;i  dcs.-ica- 
lion  des  plantes  recueillies.  Pour  cela,  on  prendra 
du  papier  i^i'i^s  non  co'k' (lit  ciicore  miens  cln  pa- 
pier buvard  en  nï^age  dans  les  bn-eanx  (hfoh'tng 
pape.-).  Cinq  à  s'k  rouilles  de(;e  papier  conslilnent 
ce  que  l'on  appelle  un  couspîn.  On  place  allerna- 
livemcnt  un  de  ces  coussins  et  un  éclianldlon  de 
plante,  ou  plu^^ieul•s  s'ils  sont  très-petils  et  peu- 
vent s'étaler  sur  le  coussin  s;uis  se  loucher  ;  ])nis 
un  nouveau  lit  de  pajjier,  un  nouvel  éel.-Mnr'Hon, 
et  ainsi  de  suite.  On  aura  soin  de  donner  à  la 
plante  une  tournure  convenable,  celle  qui  s'appro- 
che le  [)lusde  la  ualure.  Pour  cela  on  laissera 
tomber  la  plante  sur  le  coussin  ;  les  parties  de  la 
plante  prendront  ainsi  d'ellos-uicnies  leur  position 
nalarelîe. 

Lorsque  le  p;ique1  a  une  certaine  épaisseur  (G  à  9 
pouces  au  pi  >>,  on  le  dispose  entre  deux  planches 
que  Ton  chariro  (Vun  ])oids  sniiir-ant  ]iour  détermi- 
ner une  pvessii^n  uiudéré<>,  c'es1-à-dire,  do  manière 
à  enipécher  Je.,  plinles  de  se  (  n.  ner,  sans  aller  ce- 
pendant jusqu'il  l(-ur  i'iiiie  perdre  leurs  iormc'-;  ou  à 
les  écraser.  Si  l'on  se  itonvu  di'.ns  la  iiécesçité  de 
voyager,  on  pourra  se  coutenlcr  de  seMier  le  paquet 
de  plantes  au  moyen  de  cordes  et  ce  qui  est  encore 
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mieux  de  courroies  terminées  par  une  boucle  avec 
ardillon. 

^  Comme  les  coussins  sont  destinés  à  absorber 
l'humidité  que  la  plante  exsude  pendant  la  dessi- 
cation,  ces  cahiers  doivent  être  retirés  au  moins 
toutes  les  24  heures  et  remplacés  par  d'autres  secs. 
On  empile  de  nouveau  les  plantes,  et  on  les  insère 
dans  la  presse.  On  peut  alors  ani^menter  la  pres- 
sion, et  l'accroître  à  mesure  cpjc  les  plantes  se  des- 
sèchent.  A  chaque  (ois,  on  enlève  les  plantes  déjà 
desséchées. 

Les  fougères  et  les  mousses  peuvent  se  préparer 
en  herbiers  comme  les  autres  plantes.  Seulement, 
comme  ces  végétaux  ne  portent  i)a3  de  fleurs,  il 
faut  choisir  ceux  qui  sont  pourvus  des  organes 
de  fructilication  :  ce  sont  ces  petits  points  noirs  que 
Ton  voit  à  la  face  inférieure  des  fougères,  et  ces 
espèces  d'urnes  que  l'on  remarque  au  milieu  des 
toufFes  de  mousse. 

Les  plantes  marines,  comme  les  varechs,  devront 
être  simplement  séchées  en  les  suspendant  à  l'om- 
bre, à  l'air  libre,  sans  les  comprimer  dans  du  papier. 
Leurpréparation,  exigeant  beuucoupde  soins,  se 
fera  mieux  dans  les  laboratoires  de  l'Université,  à 
moins  qu'on  n'en  ait  déjà  l'expérience. 

EMBALLAGE  DES  PLANTES. 
Lorsque  les  plantes  sont    suffisamment   dessé- 
chées, on  procède  alors  à  l'emballage,  qui  peut  se 
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faire  de  la  manière  suivante.  Toute  espèce  de  pa- 
pier esl  hoiinci  pour  ce» le  opération.  On  peut 
mettre  ])lusiours  échantillons  de  la  même  plante 
entre  eliaquo  feuille  de  papier,  et  diminuer  beau- 
coup le  nombre  de  feuill-.'»  interposées  ,  s-ii  l'on 
craint  d'en  man(|iier  ;  cependant  il  serait  à  désirer 
quo  l'on  ne  plaçilt  jamais  sur  la  même  feuille  de 
papier  plusieurs  espèces  de  plantes. 

Enfin  on  attachera  sur  l'échantillon  qui  accom- 
pagne chacune  des  espèces  une  note  indicpuuit  : 

1  ®  .  La  localité  exacte  oi!i  la  ])lante  a  été  re- 
cueillie. 

2  °  .  Le  genre  de  station  :  si  c'est  dans  un  bois, 
dans  un  pré,  dans  une  savamie,  surun  rocher,  etc. 

3  ®  .  L'époque  précise  de  la  récolte  des  échan- 
tillons, soit  en  fleurs,  soit  en  fruits. 

4  ®  .  Le  nom  vulgaire  de  la  plante.  Si  c'est  un 
nom  sauvage,  on  y  joindra,  toutes  les  fois  qu'on 
pourra  l'apprendre,  sa  signification. 

5  ®  .  Les  usages  auxquels  cette  plante  est  em- 
ployée soit  dans  les  arts,  soit  dans  la  médecine. 

6  °  .  Un  numéro  d'ordre,  lorsque  celui  qui  aura 
envoyé  i'échaiitillon  désire  en  savoir  le  nom. 

Enfin  les  feuilles  de  papier  qui  renferment  ainsi 
les  plantes  doivent  être  réuxiies  en  paquets  bien 
serrés  entre  deux  carions  ou  deux  planches,  et  pla- 
cées à  l'abri  de  l'humidité. 
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ZOOLOGIE. 

Parmi  les  diff^Tentes  classes  d'animaux,  il  y  m 
a  qui  soin  dilfioilps  à  prendre  et  à  conserver  :  tels 
sont  ceux  cit"^  grandes  espèces— D'autres  au  con- 
traire s'ollrent  comme  d'elles-mêmes  dans  toutes 
les  promenades,  n'exigent  presqu'aucune  prépara- 
tion et  se  conservent  facilement  :  tels  sont  les  co- 
quillages et  les  insectes.  Ce  sont  les  seuls  sur  les- 
quels nous  désirons  pour  le  moment  attirer  l'atten- 
tion de  ceux  qui  aimeraient  à  charmer  leurs  loisira 
par  ce  genre  de  recherches. 

COQUILLES. 

Il  ne  faut  recueillir  que  les  coquilles  prises  vi- 
vantes,  car  les  coquilles  trouvées  mortes,  outre 
qu'elles  sont  rarement  entières,  ont  généralement 
pt-du  leur  épiderme,  ce  qui  leurôte  de  leur  valeur. 
Les  coquilles  doivent  être  vidées  avant  d'être  en- 
voyées.    Voici  comment  on  peut  procéder. 

Pour  les  coquilles  terrestres,  on  remplit  un  verre 
d'eau,  puis  on  y  jette  deux  ou  trois  coquilles  ;  on 
bouche  avec  une  soucoupe,  et  on  laisse  ainsi  le  verre 
jusqu'à  ce  que  les  animaux  soient  noyés.  Alors 
on  les  retire  de  l'eau,  et,  à  l'aide  d'une  aiguille  ou 
d'une  épingle  recourbée,  on  extrait  l'animal  avec 
grande  précaution,  sans  quoi  on  en  laisse  une  par- 
tie dans  la  coquille,  ce  qui,  outre  le  danger  d'atti- 
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rer  les  insnctes,  répand  dans  les   collections  une 
odeur  iiiibcto. 

Pour  les  espèces  Icrreslres  très-petites,  après  les 
avoir  noyées,  on  les  expose  au  soleil  pour  bien 
dessécher  l'animal,  car  en  voulant  l'extraire,  on 
s'expose  Ti  bri.^er  la   cocjuille. 

Pour  les  eociiiillfs  aquati(|ues  contournées  en 
spirale,  on  les  fait  mourir  en  les  immergeant  pen- 
dant une  couple  de  minutes  dans  l'eau  bouillante. 
Puis  on  les  vide  ou  on  les  fait  sécher  comme  les 
coquilles  terrestres. 

Quant  aux  coquilles  bivalves,  on  écarte  quelque 
peu  les  deux  valves,  on  coupe  avec  un  couteau 
les  muscles  qui  attachent  l'animal  à  sa  coquille, 
et  on  le  fait  sortir  en  ayant  soin,  autant  que  pos- 
sible, de  ne  pas  briser  la  charnière  ;  on  lave  alors 
la  coquille  à  grande  eau,  puis  on  rapproche  les 
deux  valves,  et  on  les  maintient  réunies  par  deux 
on  trois  tours  de  fil.  Il  faut  bien  prendre  soin  de 
ne  pas  briser  les  bords  de  la  coquille. 

Les  coquilles  bivalves  dont  les  deux  valves  ont 
été  séparées  n'ont  presque  aucune  valeur  dans 
les  collections.  Par  consé(iuent  il  est  inutile  de  se 
donner  la  peine  de  les  ramasser  et  de  les  envoyer. 
Les  coquilles  très-fragiles  doivent  être  envelop- 
pées dans  de  la  ouate,  et  placées  chacune  à  part 
dans  de  petites  boites,  afin  qu'elles  ne  soient  pas 
écrasées  par  le  poids  des  autres.  Les  petites  boites 
de  bois  vides  d'allumettes  sont  excellentes  pour  cet 
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objot.— Les  coquilles  qui  ne  courent  pas  risque 
d'c^lro  écrattres,  doiviMil  tirriiimoius  ôtre  cnvclop- 
pétîs  sôpar.Mneiii  dans  un  on  d.Mix  donblcs  de  pa- 
pier, afin  do  les  ernix-'clirr  de  lioticr  lea  unes  coiiuc 
les  auucs  dans  la  caisse  d'envoi. 

INSECTES. 

On  désigne,  sous  ce  nom  génériiiuo,  les  motielies 
do  toute  es|)èce,  les  giiôpes,  les  saulerelles,  leg 
papillons,  les  demoiselles,  et  la  clause  h"  nom- 
breuse de  ces  petits  aîiimaux  du  genre  des  bar- 
beaux, dont  les  ailes  supérieures  sont  dures.  Ces 
derniers,  connus  sous  le  nom  spéciliquc  de  Coléo- 
ptères, se  conservent  très-bien  sans  aucune  prépa- 
ration.  La  plupart  des  autres  insectes  se  coi:ser- 
vent  aussi  assez  bien  par  la  simple  dessication. 

Lâchasse  des  insectes  est  facile.  Le  meilleur 
moyen  pour  en  prendre  à  la  fois  un  grand  nombre, 
est  de  promener  vivement  sur  les  plantes  des  prai- 
ries unsacdeloile,  dont  l'ouverture  est  attachée 
à  un  cercle  fixé  à  Pexirémité  d'un  bàion.  En  pro- 
menant cet  instrument  aliernativement  à  droite  et 
à  gauche,  on  empêche  les  insectes,  môme  les  plus 
agiles,  d'en  sortir,  et  on  accumule  au  fond  du  sac 
tous  ceux  qui  se  trouvent  sur  con    passage. 

Pour  les  Coléoptères,  il  ne  faut  pa°  oublier 
qu'il  y  eti  a  p  ulout,  dans  les  buissons,  sous  i'é- 
corce  des   uibies,    dans    l'intérieur    des    cham- 
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pignons,  sous  les   pierres   et  m^me  dans   le   sol 
Quel  que   soit    le   mode   de   cl;  ..re,  on  met  les 
Coléoptères,   ainsi  que  les    mouches  assez  résis- 
tantes   pour  ne   pas    se   briser,   dans  une   fjoJe 
que  l'on  peut  porter  dans  sa  poche.    Celle  fiole' 
à  large  goulot  (au    moins   un  pouce j,   doit,  pour 
faire   mourir  les   insectes,   contenir,  au  tiers   de 
sa  capacité,   de   la  sciure  de  bois  imprégnée  de 
quelques  gouttes  d'esprit  de   vin,  ou  de  térében- 
tiiine,  ou  de  benzine. 

De  retour  à  la  maison,  quand  les  insectes  sont 
morts,  on  vide  la  fiole  .ur  une  feuille  de  papier 
afin  de  les  laisser  sécher  ;  puis  on  le«  met  dans  une' 
autre  fiole,  ou  dans  une  boîte,  contenant  de  la 
sciure  de  bois  bien  sèche,  où  ils  peuvent  rester 
indéfiniment  jusqu'à  ce  que  l'on  ail  une  occasion 
pour  les  envoyer  à  destination  ;  seulement  il  faut 
avoir  soin  que  cette  fiole  ou  cette  boîle  soit  bien 
lermée. 

Les  sauterelles,  les  demoiselles  et  les  papillons 
no  peuvent  pas  être  traités  de  la  môme   manière 
Il  laut,  si  l'on  ne  veut  pas   perdre    sa  peine,  em- 
porter avec  soi  une  boîte  dont  le  fond  soit  en  bois 
tendre,  ou    bien,  garni  comme    une  pelolte,   pour 
qu'on  puisse  y   piquer   solidement   des   épin-les 
Aussitôt  qu'on  a  pris  un  de  ces  derniers   insecte.' 
on  le  pique  avec  une  épingle  dont  la  grosseur  est 
appropriée  à  la  taille  de  l'animal;   l'épingle  doit 
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passer  au  milieu  du  corselet  entre  la  base  des  ai- 
les. Elle  don  elrt"  assez  longue  pour  que  l'insecte 
en  se  débattant,  ne  puisse  pas  atteindre  le  fond  de 
la  boîte  avec  ses  pattes  ;  et  les  insectes  doivent 
être  suffisamment  espacés  pour  qu'ils  ne  se  tou- 
chent pas  avec  leurs  ailes. 

Qnanl  aux  papillons,  ils  n'ont  de  valeur  qu'autant 
qu'ils  conservent  tout  le  duvet  qui  fait  la  richesse 
de  leur  parure.     Aussi  faut-il  le  plus  grand  soin 
pour  ne  pas  les  abîmer  quand  on  1rs  prend.     Pour 
lej  empêcher  de  se  briser  les  ailes  en  se  débattant, 
il  est  bon,  aussitôt  leur  capture,  de  leur  comprimer 
le  corps  au-dessous  des  ailes  avec  le  pouce  et  l'in- 
dex; puis  on  les  pique  immédiatement.  Il  ne  faut 
pas  so  donner  la  peine  de  recueillir  ou  de  conserver 
les  échantillons  brisés   ou   incomplets.     Dans   la 
crainte  qu'ils  ne  se  brisent  pendan*  leur  transport 
jusqu'à  destination,   il  faut  les  fixer  bien  solide- 
ment. Quand  les  individus  sont  grands,  il  faut  en- 
core les   assujettir  à  l'aide  de    plusieurs   épingles 
placées  alentour;  car,  si  un  seul  vient  à  se  détacher, 
non  seulement  il  se  brise,  mais  il  détériore  souvent 
tous  ceux  au  milieu  desquels  il  est  balloté. 

Aussitôt  qu'une  boîte  est  pleine,  et  que  les  in- 
sectes sont  suffisamment  desséchés,  si  l'on  n'est 
pas  prêt  à  l'expédier,  il  faut  la  fermer  avec  soin,  et 
au  besoin  coller  des  bandes  de  papier  sur  toutes 
les  jointures. 
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ŒUFS  D'OISEAUX. 

Pour  conserver  les  œufs  d'oi^ranx,  on  fnil  nn 
petit  trou  aux  ceux  extrémités,  on  les  vid--  v'  o-a 
les  emballe  dans  du  son.  Jl  fnnt  avoir  soin  cl-^ 
marquer  d'un  môme  numérv:)  tons  les  œr.lr.  duTie 
même  couvée.  II  serait  irès-in  té  restant  d'avoir 
avec  les  œufs  le  nid  complet  qui  los  renferme  ; 
dans  le  cas  où  l'un  pourra  se  le  procnror,  i!  fnudra 
le  marquer  du  même  numéro  (luo  les  œufs  qu'on  y 
aura  pris,  et  bien  entendu  y  joindre,  autant  que  pos- 
sible, le  nom  de  l'oiseau,  la  localité,  l'époque  de 
l'année,  eto. 

EEMx\RQUE  DiPORTANTE. 

On  est  prié  de  rendre  aiis:<i  coin itiè les  qne  poa^ 
sible  les  notes  que  l'on  voi.idra  bieij  iuiii,!i:  au  a 
échantillons.  (Voyez  ci-dessti-,  \ràiiv  (il  l'ouv  ies 
insectes,  éviter  de  me Itre  dan::?  uiic  au'i  ..  îl.;)Je, 
et  sans  moyen  de  les  distinguer,  des  individus 
provenant  de  localités  différentes. 


